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Gauches radicales (1968-2008) :  
une approche sociologique et cinématographique 

Florence JOHSUA 
 

 
 
 
Depuis Mai 68, les gauches radicales n’ont jamais disparu du paysage politique et social 
français. Après une longue éclipse dans la décennie 1980, on les voit à nouveau se manifester, 
depuis les grèves de novembre–décembre 1995 jusqu’au rejet du projet de Traité 
Constitutionnel Européen, en passant par le succès inattendu des candidats trotskystes à 
l’élection présidentielle de 2002. Elles se caractérisent par une très grande diversité, mais n’en 
pèsent pas moins d’un poids certain dans le paysage politique français de ce 21ème siècle 
naissant.  
 
Le cours a pour but d’introduire les étudiants à l’histoire et à la sociologie de ces gauches 
radicales qui, si elles sont souvent analysées comme « nouvelles », n’en renvoient pas moins à 
une histoire longue, tant du point de vue des thématiques avancées, que des filiations 
politiques auxquelles elles se rattachent, ou encore des acteurs qui les investissent et leur 
donnent corps. Le cours débutera avec les événements de Mai 1968. Les mouvements 
politiques de la gauche extraparlementaire des « années 1968 » retiendront tout 
particulièrement notre attention, qu’il s’agisse des trotskystes, des maoïstes, des anarchistes 
ou des situationnistes. Après avoir évoqué la tentation de la violence politique, nous verrons 
comment certains de ces mouvements sont parvenus à survivre à la décennie 1980. Cette 
perspective historique nous permettra, in fine, d’éclairer les reconfigurations actuelles d’une 
« extrême gauche plurielle », qu’il s’agisse de l’altermondialisme ou du renouveau d’une 
« gauche de la gauche ». 
 
Méthode pédagogique : 
 
Pour ce faire, nous nous appuierons sur la production cinématographique qui a su capter et 
rendre compte avec finesse de « l’ambiance » de ces époques de montée, ou de recul, de la 
contestation sociale et politique. Pour certaines séances, des témoins - et acteurs - de cette 
histoire des gauches radicales de 1968 à nos jours seront invités.  
 
Au-delà du travail personnel que fourniront les étudiants (une fiche de lecture sur un ouvrage) 
et de leur participation active au cours des différentes séances (une note de participation), 
l’enseignement proposera une initiation au travail de terrain. Dans ce sens, nous organiserons 
une observation en groupe de meetings des deux courants « trotskystes » les plus importants 
en France aujourd’hui : la Ligue communiste révolutionnaire et Lutte ouvrière. Cette 
observation donnera lieu à des travaux collectifs, sur des thèmes choisis par les étudiants (les 
militants, le discours, la scénographie, la production iconographique…), que nous discuterons 
tous ensemble dans une séance conclusive. Les dossiers seront ensuite à rendre par écrit (une 
note de travaux collectifs). 
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PLAN DES SEANCES : 
 
 
Séance 1 / Introduction  
 

 
 

Première partie  
Les gauches radicales au prisme de Mai 68 

 
 
 
Séance 2 / Les événements de Mai 68   
 

 Films : « Le fond de l’air est rouge », de Chris Marker ; « Grands Soirs et petits matins », de 
William Klein (extraits). 
  
 
* A lire pour la séance : Isabelle Sommier, « Mai 68 : sous les pavés d’une page officielle », 
Sociétés contemporaines, déc. 1994 (20), p. 63-82. 
 
Bibliographie complémentaire indicative :  
 
- Alban Bensa, Eric Fassin, « Les sciences sociales face à l’événement », Terrain, n° 38, mars 
2002. 
- Jacques Capdevielle, René Mouriaux, Mai 68 : l’entre-deux de la modernité. Histoire de 
trente ans, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, Paris, 1988. 
- Hervé Hamon, Patrick Rotman, Génération ; t.1 : Les années de rêve, Paris, Le Seuil, 1987 ; 
t.2 : Les années de poudre, Paris, Le Seuil, 1988.  
- Laurent Joffrin, Mai 68. Histoire des Evénements, Paris, Seuil, 1988. 
- René Mouriaux, Annick Percheron, Antoine Prost, Danielle Tartakowsky, 1968, exploration 
du mai français, t. 1 : Terrains, t. 2 : Acteurs, Paris, L’Harmattan, « Logiques sociales », 
1992. 
- Antoine Prost, Autour du Front populaire. Aspects du mouvement social au XXème siècle, 
Paris, Seuil, 2006, chap. IX et X. 
- Alain Schnapp, Pierre Vidal-Naquet, Journal de la Commune étudiante. Textes et documents 
(novembre 1967- juin 1968), Paris, éd. Du Seuil, 1969 (rééd. 1988).  
- Xavier Vigna, L’insubordination ouvrière dans les années 68. Essai d’histoire politique des 
usines, Rennes, PUR, 2007. 
- Michelle Zancarini-Fournel, « Genre et politique : les années 1968 », Vingtième siècle, 2002 
(07-09), n° 75, p.133-143. 
 
 
* Filmographie complémentaire sur l’après 68 : « Les LIP, l’imagination au pouvoir », de 
Christian Rouaud, 2007 (actuellement en salles).  
 
 
Séance 3 / Film : « Mourir à trente ans », de Romain Goupil. 
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Séance 4 / Les courants trotskystes en Mai 1968 : Construire le parti d’avant-garde 
 

  Film : « Le péril jeune », de Cédric Klapisch (extraits). 
 
* A lire pour la séance : Hervé Hamon, Patrick Rotman, Génération ; t.1 : Les années de rêve, 
Paris, Editions du Seuil, 1987, chap. 14, p. 493-520. 
 
Bibliographie complémentaire indicative :  
 
- Robert Barcia alias Hardy, La véritable histoire de Lutte ouvrière (Entretiens avec 
Christophe Bourseiller), Paris, Denoël, 2003.  
- Daniel Bensaïd, Les Trotskysmes, Paris, PUF, « Que sais-je ? », 2002.  
- Jean Birnbaum, Leur jeunesse et la nôtre, Stock, 2005. 
- Gérard Filoche, 68-98, histoire sans fin, Flammarion, 1998. 
- Jean-Paul Salles, La Ligue communiste révolutionnaire (1968-1981). Instrument du Grand 
Soir ou lieu d’apprentissage ?, Rennes, PUR, 2005.  
- Alain Schnapp, Pierre Vidal-Naquet, Journal de la Commune étudiante. Textes et documents 
(novembre 1967- juin 1968), Paris, éd. Du Seuil, 1969 (rééd. 1988). 
- Benjamin Stora, La dernière génération d’Octobre, Stock, 2003. 
- Georges Ubbiali, « Militer à GC-UC-VO-LO, ou les trois états de la matière », Cahiers Léon 
Trotsky, décembre 2002, n° 79 consacré à « L’histoire de l’extrême gauche française : le cas 
du ‘‘trotskysme’’. Une histoire impossible ? », p. 55-71.  
- Karel Yon, « Modes de sociabilité et entretien de l’habitus militant. Militer en bandes à 
l’AJS-OCI dans les années 1970 », Politix, vol. 18, n° 70, 2005.  
 
 
Séance 5 / Les groupes maoïstes : Servir le peuple 
  

  Film : « La Chinoise », de Jean-Luc Godard (extraits). 
 
* A lire pour la séance : Marnix Dressen, De l'amphi à l'établi. Les étudiants maoïstes à 
l'usine (1967-1989), Paris, Belin, 1999 ; Chap. 2 (p.55-69) et chap. 3 (p.103-116). 
 
Bibliographie complémentaire indicative :  
 
- Christophe Bourseiller, Les Maoïstes. La folle histoire des gardes rouges français, Plon, 
1996. 
- Marnix Dressen, De l'amphi à l'établi. Les étudiants maoïstes à l'usine (1967-1989), Paris, 
Belin, 1999.  
- Jean-Luc Godard, Godard par Godard. Des années Mao aux années 80, Flammarion, 
« Champs », 1991 (1ère éd. 1985). Voir notamment : « Manifeste », p. 9 ; « Lutter sur deux 
fronts », p. 10-58 et « Deux heures avec Jean-Luc Godard », p. 59-68.  
- Roland Lew, La Chine populaire, Paris, PUF, « Que sais-je ? », 1999. 
- Robert Linhart, L’établi, Paris, Les Editions de Minuit, 1978.   
- Jean Loignon, Un mouvement maoïste en France : la Gauche Prolétarienne (1968-1973), 
Mémoire de DEA en Histoire du XXème siècle, sous la direction de MM. Milza et Jeanneney, 
Institut d’Etudes Politiques de Paris, 1982.  
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Séance 6 / Anarchistes et situationnistes : Il n’y a de mortel, de temporel, de limité et           
d’exclusif que dans l’organisation et dans les structures / 

Situ t’imagines… 
 
 

 Film : « Grands soirs et petits matins », de William Klein (extraits).  
 
* A lire pour la séance : Boris Gobille, « La créativité comme arme révolutionnaire ? 
L’émergence d’un cadrage artiste de la révolution en Mai 68 », dans Justine Balasinski et 
Lilian Mathieu, Art et contestation, Rennes, PUR, 2007, chap. 8, p. 153-168. 
 
Bibliographie complémentaire indicative :  
 
- Christophe Bourseiller, Histoire générale de « l’ultra-gauche », Paris Denoël, 2003. 
- Laurent Chollet, Les situationnistes. L’utopie incarnée, Gallimard, « Découvertes / Culture 
et société », 2004.  
- Pascal Dumontier, Les situationnistes et Mai 68. Théorie et pratique de la révolution (1966-
1972), Paris, Editions Gérard Lebovici, 1990. 
- Philippe Gottraux, Bernard Voutat, « Anarchisme et marxisme : vrai contentieux et faux 
clivage », ContreTemps, n° 6, 2003. 
- Daniel Guérin, L’anarchisme. De la doctrine à l’action, Gallimard, 1965.  
- Gaetano Manfredonia, « En partant du débat Marx, Proudhon, Bakounine », ContreTemps, 
n° 6, 2003. 
- Alain Schnapp, Pierre Vidal-Naquet, Journal de la Commune étudiante. Textes et documents 
(novembre 1967- juin 1968), Paris, éd. Du Seuil, 1969 (rééd. 1988). 
 
 
Séance 7 / Contestation et violence politique : " Oui, bourgeois, contre vous le peuple 

 veut la guerre !" 
Hymne de la Gauche Prolétarienne 

                                                                                                                                
.   

 Film : « Action contre le meeting d’Ordre nouveau à la Mutualité, 21 juin 1973 », extrait du 
film « Mourir à trente ans », de Romain Goupil.  
 
Nous accueillerons Alain Cyroulnik, militant de la Ligue communiste révolutionnaire, qui 
viendra nous parler de son histoire militante et du film de Romain Goupil, « Mourir à trente 
ans », dans lequel il a été filmé, et des années 1968-1973 qui ont marqué l’histoire de la Ligue 
communiste. (à confirmer) 
 
* A lire pour la séance : Isabelle Sommier, La violence politique et son deuil. L’après 68 en 
France et en Italie, Rennes, PUR, 1998, chap. 3, p.77-103.  
 
Bibliographie complémentaire indicative :  
 
- Philippe Braud (Dir.), La violence politique dans les démocraties européennes occidentales, 
Paris, L’Harmattan, 1993.  
- Donatella della Porta, « Le mouvement étudiant et l’Etat en Italie : l’escalade de la 
violence », dans G. Dreyfus-Armand, R. Franck, M.-F. Lévy, M. Zancarini-Fournel (dir.), Les 
Années 68. Le temps de la contestation, Editions Complexe, « Histoire du temps présent », 
2000.  
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- Christine Pina, L’extrême gauche en Europe, Paris, La documentation Française, 2005, 
chap. 3, p. 61-86.  
- Jean-Paul Salles, La Ligue communiste révolutionnaire (1968-1981). Instrument du Grand 
Soir ou lieu d’apprentissage ?, Rennes, PUR, 2005, p. 85-91.  
- Isabelle Sommier, La violence politique et son deuil. L’après 68 en France et en Italie, 
Rennes, PUR, 1998. 
- Isabelle Sommier, « La Résistance comme référence légitimatrice de la violence : le cas de 
l’extrême gauche italienne, 1969-1974 », Politix, vol. 17, 1er trim. 1992.  
- Isabelle Sommier, Le terrorisme, Flammarion, 2000. 
 
 
Séance 8 / Méthodologie de l’observation. 
Préparation au travail d’observation des deux meetings de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LCR) et de Lutte Ouvrière (LO). 
 
* A lire pour la séance : 
Stéphane Beaud et Florence Weber, Guide de l'enquête de terrain : produire et analyser des 
données ethnographiques, Paris, La Découverte, 2003 (1ère éd. 1997), chap. 4, p.139-175.  
 

 
Deuxième partie  

Les gauches radicales au temps du reflux :  
1981-1995  

 
 
Séance 9 / Crise du militantisme « révolutionnaire » et structures de rémanence : 
le cas du syndicat Sud-PTT. 
 
Nous accueillerons Hélène Adam, qui a participé à la création du syndicat Sud-PTT en 1988. 
Elle viendra nous parler de son parcours militant (marqué par un passage des maoïstes de la 
Gauche Prolétarienne au groupe Révolution !, scission de la Ligue communiste, courant 
trotskyste). Elle nous parlera aussi de la période du reflux pour les organisations d’extrême 
gauche. (à confirmer) 
 
* A lire pour la séance : Gildas Renou, « Désappareiller la politique. Syndicalisme de contre-
pouvoir et dévaluation du politique », dans Lionel Arnaud et Christine Guionnet (dir.), Les 
Frontières du politique : enquêtes sur les processus de politisation et de dépolitisation, 
Rennes, PUR, 2005. 
 
Bibliographie complémentaire indicative : 
 
- Charte de Sud-PTT, 1989. 
- Jean-Gabriel Contamin, « Les grèves de 1995 : un moment fondateur ? », dans : Eric 
Agrikoliansky, Olivier Fillieule, Nonna Mayer (dir.), L’altermondialisme en France. La 
longue histoire d’une nouvelle cause, Flammarion, 2005, chap.7.  
- Florence Johsua, « Les conditions de (re)production de la LCR : l’approche par les 
trajectoires militantes », dans : Florence Haegel (dir.), Partis politiques et système partisan en 
France, Paris, Presses de Sciences Po, 2007, chap. 1. 
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- René Mouriaux et Françoise Subileau, « Les grèves françaises de l’automne 1995 : défense 
des acquis ou mouvement social ? », Modern & Contemporary France, 1996, vol. 4, n° 3. 
- Hélène Pernot, « Des thématiques marxistes, un esprit libertaire – L’exemple de Sud-PTT », 
ContreTemps, n° 6, février 2003.  
- Sociologie du travail, numéro consacré aux « Grèves. Automne 1995 », 1997, vol. 39, n° 4. 
- Verta Taylor, « La continuité des mouvements sociaux. La mise en veille du mouvement des 
femmes », dans Olivier Fillieule (dir.), Le désengagement militant, Paris, Belin, 2005. 
- Michelle Zancarini-Fournel, « 1968, 1995, jeu d’échelles inversées », Espaces temps, 1997, 
n° 64-65, p.42-53.  
 
 
Séance 10 / L’avènement d’un radicalisme autolimité ? 
 
* A lire pour la séance : Daniel Mouchard, « Les mobilisations des « sans » dans la France 
contemporaine : l’émergence d’un « radicalisme autolimité » ? », Revue française de science 
politique, vol. 52, n° 4, août 2002, p. 425-447 (disponible à la bibliothèque de Sciences Po via 
le site Cairn en ligne). 
 
Bibliographie complémentaire indicative : 
 
- Annie Collovald, « Pour une sociologie des carrières morales des dévouements militants », 
dans Annie Collovald (dir.), L’humanitaire ou le management des dévouements, Rennes, 
PUR, 2002. 
- Patrick Hassenteufel, « Pratiques représentatives et construction identitaire : une approche 
des coordinations », Revue française de science politique, 41 (1), fév. 1991. 
- Jacques Ion, La fin des militants ?, Paris, Les Editions de l’Atelier, 1997.  
- Philippe Juhem, « Entreprendre en politique de l’extrême gauche au PS : la 
professionnalisation politique des fondateurs de SOS-Racisme », Revue française de science 
politique, vol. 51, janv.- fév. 2001. 
- Didier Leschi, « Les coordinations, filles des années 1968 », Clio, 3, 1996.  
- Nonna Mayer (dir.), « Les collectifs anti- Front National », Les Cahiers du Cevipof, n° 13. 
- Cécile Péchu, « Les générations militantes à Droit au Logement », Revue française de 
science politique, vol. 51, janv.- fév. 2001. 
- Cécile Péchu, Du Comité des Mal logés à Droit au Logement, sociologie d’une mobilisation. 
Les transformations contemporaines de l’action collective, Thèse de doctorat en science 
politique, sous la direction de Pierre Favre, Paris, Institut d’Etudes Politiques, 2004, chap.3, 
p. 239-386.   
- Johanna Siméant, « Entrer, rester en humanitaire : des fondateurs de MSF aux membres 
actuels des ONG médicales françaises », Revue française de science politique, vol. 51, janv.- 
fév. 2001. 
- Johanna Siméant, La Cause des sans-papiers, Paris, Presses de Sciences Po, 1998.  
- Pierre Turpin, Les révolutionnaires dans la France social-démocrate : 1981-1995, 
L’Harmattan, 1997. 
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Troisième partie  
Résurgence et renouveau : 

1995 à aujourd’hui 
 
 
Séance 11 / L’altermondialisation, la longue histoire d’une nouvelle cause. 
 

 Films : Documentaire sur le VAAAG (Village Anticapitaliste, Alternatif et Anti-Guerre), de 
Florence Miettaux et le documentaire de Capital sur le VIG (Village Intergalactique) (extraits). 
 
* A lire pour la séance (choisir deux articles parmi) :  
 
- Boris Gobille et Aysen Uysal, « Cosmopolites et enracinés », dans : Eric Agrikoliansky et 
Isabelle Sommier (Dirs.), Radiographie du mouvement altermondialiste, Paris, La Dispute, 
2005, chap. IV.  
- Florence Johsua et Yann Raison du Cleuziou, « Entre radicalité et apolitisme », dans : Eric 
Agrikoliansky et Isabelle Sommier (Dirs.), Radiographie du mouvement altermondialiste, 
Paris, La Dispute, 2005, chap. IX.  
- Jean-Gabriel Contamin, « Les grèves de 1995 : un moment fondateur ? », dans : Eric 
Agrikoliansky, Olivier Fillieule, Nonna Mayer (Dirs.), L’altermondialisme en France. La 
longue histoire d’une nouvelle cause, Flammarion, 2005, chap.7. 
 
Bibliographie complémentaire indicative : 
 
- Eric Agrikoliansky, Olivier Fillieule, Nonna Mayer (Dirs.), L’altermondialisme en France. 
La longue histoire d’une nouvelle cause, Flammarion, 2005.  
- Eric Agrikoliansky et Isabelle Sommier (Dirs.), Radiographie du mouvement 
altermondialiste, Paris, La Dispute, 2005. 
- Daniel Bensaïd, « La Révolution sans prendre le pouvoir ? A propos d’un récent livre de 
John Holloway », ContreTemps, n° 6, février 2003. 
- John Holloway, « Douze thèses sur l’anti-pouvoir », ContreTemps, n° 6, février 2003. 
- Lilian Mathieu, « La constitution du mouvement altermondialiste français », Critique 
internationale, 2005 (04-06), n° 27, p.147-161. 
- Politix, numéro consacré aux « Militants de l’altermondialisation », 2004, vol. 17, n° 68.  
- Isabelle Sommier, Le renouveau des mouvements contestataires à l’heure de la 
mondialisation, Flammarion, « Champs », 2003. 
 
 
Séance 12 / Le renouveau de l’extrême gauche : le cas de la Ligue communiste 
révolutionnaire. 
 

 Film : « Le petit facteur rouge », documentaire réalisé par Francine Raymond et José 
Chidlovsky, 2005 (extrait).  
 
* A lire pour la séance :   
- Script de l’interview d’Olivier Besancenot dans l’émission « La Fabrique de l’histoire », 
France Culture, diffusée le 22 février 2007.  
- Dossier : « Autour de L’extrême gauche plurielle de Philippe Raynaud », Débat, n° 142, 
nov.– déc. 2006.   
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Bibliographie complémentaire indicative : 
 
- Daniel Bensaïd, Une lente impatience, Stock, 2004. 
- Florence Johsua, « La dynamique militante à l’extrême gauche : le cas de la Ligue 
communiste révolutionnaire », Cahiers du Cevipof, n° 37, 2004. 
- Alain Krivine, Ca te passera avec l’âge, Flammarion, 2006.  
- Lilian Mathieu, « Act Up ou la tentation du politique : sur les recompositions de la gauche 
protestataire de 1997 à 2002 », Modern & Contemporary France, 2007-05, vol. 15 (2). 
- Christine Pina, L’extrême gauche en Europe, Paris, La documentation Française, 2005. 
- Philippe Raynaud, L’extrême gauche plurielle. Entre démocratie radicale et révolution, 
Autrement, « Cevipof / Autrement », 2006. 
 
 
Treizième et quatorzième séance / Compte rendu, par chacun des groupes, des 
travaux collectifs menés sur la base de l’observation des meetings de la Ligue communiste 
révolutionnaire et de Lutte ouvrière. Et synthèse du séminaire. 
 

*** 
 
 
 
  
 
 


